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UNE CERTAINE ATONIE
CONTEXTE NATIONAL : les pro duits raf fi nés pèsent sur le solde com mer cial 

CONJONCTURE RÉGIONALE :  l'em ploi des se niors fra gi li sé

En Haute-Nor mandie, au 1
er

 tri mestre 2012, le
nombre d'em plois sa la riés des sec teurs prin ci pa -
le ment mar chands di minue de 0,5 %. À la dif fé -
rence du tri mestre pré cé dent, les pertes dans
l'in té rim (une nou velle fois en recul avec une dis -
pa ri tion nette de 800 postes) ne sont pas com pen -
sées par les autres sec teurs, qui, pour la plu part,
per dent éga le ment des em plois. 
Cor ri gé des va ria tions sai son niè res, le taux de
chô mage en re gistre une hausse de 0,4 point à
10,9 % de la po pu la tion active, soit des ni veaux
jamais at teints depuis les années 1990.
La crise éco no mique en tamée en 2008 af fecte
tous les de man deurs d'em ploi (ca té go ries A, B ou 
C)* ins crits à Pôle Emploi en fin de mois (DEFM).
Leur nombre est au plus haut depuis le 1

er
 tri -

mestre de l'an 2000. Les plus tou chées sont les

per son nes âgées de 50 ans ou plus. Ces der niè -
res, et c'est une nou veau té, sont depuis le troi -
sième tri mestre 2011, plus nom breu ses à s'ins -
crire à Pôle Emploi que les moins de 25 ans.
Depuis cette même date, leur part parmi l'en -
semble des DEFM est su pé rieure à celle des
jeunes. 
Dans ce contexte dif fi cile, on en re gistre une vive
pro gres sion des créa tions d'auto-en tre pri ses
conjuguée à une crois sance sou tenue du nombre
de dé fail lan ces, no tam ment dans le bâ ti ment. Ce
sec teur subit d'ail leurs un fort ra len tis se ment des 
mises en chan tier et des au to ri sa tions de cons -
truire, lié en partie à de mau vai ses condi tions cli -
ma ti ques. Grands froids qui n'ont semble-t-il pas
ra len ti la fré quen ta tion hô te lière ni dissuadé les
touristes étrangers. 

Au 1
er

 tri mestre 2012, le PIB est stable après une
faible pro gres sion de 0,1 % au 4

e
 tri mestre 2011.

La consom ma tion des mé na ges reste atone
(+ 0,2 %). Néan moins, en raison de la vague de
froid en jan vier/fé vrier, leurs dé pen ses éner gé ti -
ques bon dis sent de 7,6 %. L'ar rêt de cer tai nes
raf fi ne ries con tribue à la dé gra da tion du solde
com mer cial. Les im por ta tions pro gres sent ainsi
de 0,7 % (+ 15,5 % pour les pro duits raf fi nés), deux 
fois plus ra pi de ment que les ex por ta tions
(+ 0.3 %).  

Après deux tri mes tres de repli, l'em ploi sa la rié
mar chand repart à la hausse au 1

er
 tri mestre

2012 : + 18 300 postes, soit + 0,1 % sur un tri -
mestre. Les pertes dans l'in dustrie (- 6 200
postes) sont presque com pen sées par les gains
dans la cons truc tion
En France mé tro po li taine, en moyenne, sur le 1

er

tri mestre 2012, le taux de chô mage au sens du
Bureau Inter na tio nal du Tra vail, pro gresse de
0,3 point par rap port au tri mestre pré cé dent. Il
s'é lève à 9,6 % de la po pu la tion active.

PART DES JEUNES ET DES SENIORS PARMI LES INSCRITS À PÔLE EMPLOI ( CATÉGORIES A, B OU C)*

Source : Pôle emploi ; Dares - traitement Direccte. Unité : %
* Demandeurs d'emploi tenus de faire des actes positifs de recherche d'emploi, ayant ou non, effectué une activité réduite.
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Évo lu tion de l'em ploi sa la rié mar chand : une ré duc tion de 2 200 em plois

Taux de chô mage : au plus haut depuis 12 ans

TAUX DE CHÔMAGE LOCALISÉ

Source : Insee Unité : % de la po pu la tion active - don nées CVS

Cor ri gé des va ria tions sai son niè res,
l'em ploi sa la rié des sec teurs prin ci -
pa le ment mar chands se con tracte de
0,5 % (contre une hausse de 0,2 % au
tri mestre pré cé dent). Très peu de
sec teurs sont épar gnés par cette
baisse. Avec une ré duc tion de 3,8 %
du nombre de ses sa la riés, l'in té rim
(dont les ef fec tifs di mi nuent pour le
troi sième tri mestre consé cu tif) pèse
sur l'em ploi des ser vi ces mar chands
(- 0,4 %). Hors in té rim, les ef fec tifs
sa la riés des ser vi ces mar chands sont
quasi-sta bles : + 0,1 % (après une
hausse de 0,7 % lors du trimestre
précédent)
Dans la cons truc tion, l'em ploi recule
de 1,5 % (après un 4

e
 tri mestre

stable). Les em plois in dus triels, sont
en légère baisse : - 0,3 % ce tri mestre
(après - 0,1 %)
En France mé tro po li taine, pour ce
même tri mestre, l'em ploi sa la rié des

sec teurs prin ci pa le ment mar chands
pro gresse à peine : + 0,1 %. 
En Haute-Nor mandie, sur un an (1

er

tri mestre 2012 com pa ré au 1
er

 tri -
mestre 2011) l'em ploi sa la rié ré -
gresse de 0,9 % alors qu'il pro gresse
de 0,2 % en France mé tro po li taine. 
En région, avec 1 650 in té ri mai res de
moins sur un an, le sec teur de l'in té -

rim, en recul de 7,4 % con tribue pour
37 % à la baisse glo bale des ef fec tifs
sa la riés. Le recul reste élevé dans la
cons truc tion (- 2,0 %) mais est conte -
nu à - 0,7 % dans l'in dustrie et à
- 0,6 % dans le commerce. 

En moyenne, en Haute-Nor mandie,
sur le 1

er
 tri mestre 2012, le taux de

chô mage lo ca li sé s'é ta blit à 10,9 %
(don nées cor ri gées des va ria tions sai -
son niè res) de la po pu la tion active, soit
0,4 point de plus par rap port au tri -
mestre pré cé dent. C'est le troi sième
tri mestre consé cu tif de hausse du
chô mage. Ce taux n'a jamais été aussi 
élevé depuis le qua trième tri mestre
de l'année 1999. La région reste tou -
jours la cin quième de France mé tro -
po li taine la plus af fectée par le chô -
mage, entre P.A.C.A (11,3 %) et
Cham pagne-Ardenne (10,2 %). La
Haute-Nor mandie est avec les ré -
gions  Lan gue doc-Rous s i l  lon,
Nord-Pas-de-Calais, Pi cardie et
Midi-Py ré nées, celle où la hausse du
chô mage est la plus pro noncée :
+ 0,4 point. 
La dé gra da tion est sen si ble ment la
même dans l'Eure (+ 0,4 point pour un 
taux de chô mage de 10,4 %) qu'en

Seine-Ma ri time (+ 0,3 point pour un
taux de chô mage de 11,1 %).
D'un tri mestre à l'autre, le taux de
chô mage aug mente de 0,3 point en
France mé tro po li taine où il at teint
9,6 % des actifs.

Sur un an (1
er

 tri mestre 2012 com pa ré 
au 1

er
 tri mestre 2011), la dé gra da tion

reste plus élevée tant dans l'Eure
(+ 0,7 point) et en Seine-Ma ri time
(+ 0,5 point) qu'au niveau mé tro po li -
tain (+ 0,4 point). 

Créa tions d'en tre pri ses : le BTP, moteur de la crois sance

Au 1
er

 tri mestre 2012 en don nées
brutes, 2 919 en tre pri ses ont été
créées en Haute-Nor mandie (dont
59,1 % d'auto-en tre pri ses) soit une
hausse de 7,4 % par rap port au tri -

mestre pré cé dent. Le con traste est
ce pen dant im por tant entre la vive
hausse chez les auto-en tre pre neurs
(+ 12,6 %) et la quasi-sta gna tion parmi 
les autres en tre pri ses (+ 0,7 %). Ce

mou ve ment conti nu est à mettre en
re la tion avec le contexte de cons tante
pro gres sion du chômage.

EMPLOI SALARIÉ DES SECTEURS PRINCIPALEMENT MARCHANDS

Source : Insee, estimations d'emploi Unité : indice base 100 au 4e tri mestre 2005 - don nées CVS
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Dé fail lan ces : une dé gra da tion beau coup moins im por tante qu'en France

DÉFAILLANCES D'ENTREPRISES EN HAUTE-NORMANDIE

Source : Insee, REE (Sirène) - Données brutes Unité : nombre

Fré quen ta tion hô te lière : un taux d'oc cu pa tion dé ce vant malgré une hausse de fré quen ta tion

TAUX D’OCCUPATION DES HÔTELS HAUT-NORMANDS

Source : Insee - Enquête de fréquentation hôtelière, Comité régional du tourisme Unité : %, don nées brutes

D'un tri mestre à l'autre, toutes en tre -
pri ses confon dues, la hausse est la
plus vive dans la cons truc tion
(+ 28 %). Ce sec teur con tribue pour
moitié à la hausse tri mes trielle.
En France mé tro po li taine, sur la
même pé riode, le nombre de créa -
tions aug mente de 14,2 %.
Sur un an (1

er
 tri mestre 2012 com pa -

ré au 1
er

 tri mestre 2011), la pro gres -
sion du nombre de créa tions est trois
fois moins im por tante en région
(+ 1,5 %) qu'en France mé tro po li taine
(+ 4,2 %).

Au 4
e
 tri mestre 2011, 308 en tre pri ses

haut-nor man des ont fait l'ob jet d'une
pro cé dure de re dres se ment ou de li -
qui da tion ju di ciaire, soit, en don nées
brutes, 9,2 % de plus qu'au tri mestre
pré cé dent. 
Quoique im por tant, ce recul est bien
moindre com pa ré à celui ob ser vé en
France mé tro po li taine : + 23,5 %
Les dif fé ren ces entre l'Eure et la
Seine-Ma ri time sont peu mar quées :
res pec ti ve ment + 8,3 % et + 9,6 %.
En région, ex cep té pour le com merce 
(- 4,3 %) la si tua tion s'ag grave dans
les autres sec teurs, sur tout dans le
trans port/en tre po sage (+ 30,0 %) la
cons truc tion (+ 15,1 % mais plus du
quart des dé fail lan ces) et l'hô tel -
lerie/res tau ra tion (+ 10,3 %).
Sur un an (cumul des 12 mois de 2011 
com pa rés au cumul des 12 mois de

Au 1
er

 tri mestre 2012, en dépit de
trois dé ca des de grand froid en jan -
vier/fé vrier, les hôtels haut-nor -
mands en re gis trent une hausse de
3,6 % de leur fré quen ta tion par rap -
port au même tri mestre 2011 pour un 
total de 549 000 nui tées (hausse prin -
ci pa le ment ob servée au mois de
mars 2012). En aug men ta tion de
moitié, la fré quen tation de la clien tèle 
étran gère ex plique cette amé lio ra -
tion. Cette clien tèle étran gère re pré -
sente 14,9 % de l'en semble des nui -
tées hô te liè res. En re vanche, la fré -
quen ta tion de la clientèle française
recule de 1,7 %.
Tou te fois, en Haute-Nor mandie,
malgré cette em bellie, avec un taux
de rem plis sage de 46,5 %, le taux

d'oc cu pa tion des hôtels reste le plus
faible de ceux cons ta tés pour un pre -
mier tri mestre depuis l'année 2005. 

En France mé tro po li taine, sur la même 
pé riode la fré quen ta tion aug mente de
2,4 %.

2010), tou jours en don nées brutes, la
si tua tion est stable en Haute-Nor -
mandie et s'a mé liore au plan na tio -
nal : 1,4 % de dé fail lan ces en moins.
La région en re gistre en vi ron 300 dé -

fail lan ces par tri mestre depuis près de
deux ans, soit une cen taine de plus
qu'a vant la crise de 2008.

CRÉATIONS D'ENTREPRISES EN HAUTE-NORMANDIE

Source : Insee , REE (Sirène) Unité : nombre
Note : les créations d'entreprises hors auto-entrepreneurs sont corrigées des jours ouvrables et corrigées des
variations saisonnières (CJO-CVS), les créations sous régime d'auto-entrepreneur sont brutes.
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Lo ge ments : sé rieux coup de froid 

Le 1
er

 tri mestre 2012 voit une chute
des mises en chan tier et des au to ri -
sa tions de cons truire par rap port au
tri mestre pré cé dent. La vague de
froid de jan vier et fé vrier a ra len ti
cer tai nes ac ti vi tés de cons truc tion. 
En Haute-Nor mandie, lors de ce
pre mier tri mestre de l'année, 2 155
lo ge ments (dont 45 % de lo ge ments
col lec tifs) ont été mis en chan tier
soit 41 % de moins par rap port au
tri mestre pré cé dent. 
En France mé tro po li taine, sur la
même pé riode, bien que moindre, la
baisse reste im por tante : un tiers de
mises en chan tier en moins. 
Sur un an (cumul des mois d'a vril
2011 à mars 2012 com pa ré au
cumul des mêmes mois un an au pa -
ra vant) la ten dance reste po si tive en
France mé tro po li taine (+ 9,2 %). En
Haute-Nor mandie, la baisse pré -
vaut : - 1,9 %.
En ce 1

er
 tri mestre 2012, 2 554 au to -

ri sa tions de cons truire (dont 31 %

NOMBRE DE LOGEMENTS AUTORISÉS ET COMMENCÉS EN
HAUTE-NORMANDIE

Source : Service de l'Observation et des statistiques (Soes), Unité : lo ge ment (don nées brutes)
Sit@del2

pour du lo ge ment col lec tif) ont été ac cor dées en Haute-Nor -
mandie, soit moitié moins (- 56 %) qu'au tri mestre pré cé dent.
Cette dé saf fec tion touche par ti cu liè re ment le lo ge ment in di vi -
duel : quatre fois moins d'au to ri sa tions d'un trimestre à
l'autre. 
Sur un an (cumul des mois d'a vril 2011 à mars 2012 com pa ré
au cumul des mêmes mois un an au pa ra vant) la ten dance
reste à la hausse mais est moins sou tenue en région (+ 9,9 %)
qu'en France mé tro po li taine : + 14,3 %.

Insee Haute-Nor mandie

8 quai de la Bourse

76037 Rouen cedex 1

Tél : 02 35 52 49 11

www.insee.fr

Infor ma tions sta tis ti ques :

09 72 72 4000 

du lundi au ven dre di, 9h à 17h

(prix d'un appel local)

Locaux : l'a pathie per dure dans la cons truc tion d'en tre pôts

En Haute-Nor mandie, sur un an
(d'a vril 2011 à mars 2012) les sur fa -
ces de locaux non ré si den tiels mises 
en chan tier s'é lè vent à 535 500 m

2

soit une di mi nu tion de 2,9 % par rap -
port à la même pé riode un an au pa -
ra vant. L'a tonie de la cons truc tion
d'en tre pôts se pour suit (moins
41,2 % en un an). En re vanche, la vi -
ta li té per siste dans l'hô tel lerie
(+ 150,6 %) et les locaux à usage ar ti -
sa nal (+ 120,5 %). Bien que pesant
peu, à eux deux, ces sec teurs re pré -
sen tent 7,8 % de l'en semble des
mises en chan tier contre 3,2 % un an 
au pa ra vant. 
En France mé tro po li taine, sur la
même pé riode, les mises en chan -
tiers de locaux non ré si den tiels pro -
gres sent de 10,8 %.
Sur cette même pé riode, le dy na -
misme des au to ri sa tions de cons -
truc tion de locaux non ré si den tiels

SURFACE DE LOCAUX AUTORISÉS ET COMMENCÉS EN HAUTE-NORMANDIE

Source : Service de l'Observation et des statistiques (Soes), Unité : mil lier de m2 (don nées brutes)
Sit@del2

en Haute-Nor mandie (+ 44,6 % à 1 011 400 m
2
 au to ri sés) con -

traste avec la pro gres sion mo dérée cons tatée en France mé -
tro po li taine : + 3,9 %. En région, la hausse est quasi-gé né rale : 
le nombre d'au to ri sa tions double pour les locaux à usages in -
dus triels, ar ti sa naux ainsi que pour ceux à vo ca tion d'en tre -
pôts. Seuls les locaux agri co les sont en di mi nu tion (- 11,8 %).
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